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RESUME

En 1980, deux croisieres ont ete effectuees du 29 septembre

au 31 octobre en vue d'estimer les stocks de crevettes du territoire de

Sept-Iles et du chenal d'Anticosti. Les densites observees de crevettes

sont relativement homogenes dans ces deux territoires. Une densite supe-

rieure a ete observee dans le secteur de Sept-Iles ( 4 220 kg/mille 2 ) comparee

a celle du chenal d'Anticosti ( 3 460 kg/mille 2 ). Les estimes de biomasse

produits sont de 8 436 t m pour Sept-Iles et 11 245 t m pour Anticosti.

L'analyse des C.P.U.E. pour le secteur de Sept-Iles denote une

bonne concordance avec les estimes de biomasse produits depuis 1975. De

plus, des estimations de biomasse produites par l'application de la methode

de Leslie sur les donnees de captures et d'effort de peche sont comparables

aux estimes directs d'abondance present@s. L'augmentation de la C.P.U.E.

observee en 1980 pour ce secteur indique une nette augmentation d'abondance
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du stock: cette augmentation peut etre reliee avec la forte diminution de

la C.P.U.E. du fletan du Groenland enregistree par les crevettiers a partie
de 1979, due possiblement a la relation predateur-proie mis en evidence
pour ces deux especes.

ABSTRACT

From September 29 to October 31, 1980, two research vessel cruises

were carried out with a view to estimating the shrimp stocks of the Sept-Iles

and Anticosti Channel areas. The observed densities of shrimp were relatively

homogeneous in the two areas. It was larger in the Sept-Iles area (4220 kg/mile 2 )

than in the Anticosti Channel (3460 kg/mile 2 ). The biomass estimates for

the two areas were 8436 t and 11245 t respectively.

The analysis of the CPUE from the Sept-Iles area showed good

agreement with the biomass estimates obtained since 1975. Moreover, the

biomass estimates obtained by applying the Leslie method to the catch and

effort data were comparable to the direct estimates presented. The larger CPUE

observed in 1980 in this area reflects an increase in stock abundance,

which can be related to the decrease in CPUE of Greenland halibut recorded

by shrimpers since 1979. The predator-prey relationship demonstrated

between these two species may be responsible.
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Depuis 1965, ann~e du debut d'exploitation, la p@che a la 

crevette au Qu~bec s'est developpee de fa~on continue tel que l'indique 

le tableau I. De 1965 ! 1973 les captures ne proviennent principalernent 

que de la partie nord-ouest du Golfe du St-Laurent, (territoire de Sept-Ilesl, 

secteur situ~ le plus pr~s des ports de debarquements principaux de Matane 

et Rivi~re-au-Renard (Fig. 1). L'ftablissernent d1une usine de transformation 

situee a Mingan sur la Cate nord a permis une extension des aires de p@che 

vers le chena1 d'Anticosti, secteur reconnu depuis nombre d1annees (Squires, 1961) 

pour ses concentrations de crevettes. Mises a part quelques incursions 

sporadiques dans le chenal dlEsquiman en 1979 et 1980 et au sud de l'T1e 

d'Anticosti en 1978 et 1980, le territoire de Sept-Iles et le chenal d'Anticosti 

repr~sentent les secteurs principaux de p@che a la crevette pour le Quebec 

dans le Golfe du St-Laurent. 

Les bateaux qui pratiquent cette p@che au Quebec sont pour la 

plupart des chalutiers de bois p@chant par le cat~ et dont les dimensions 

varient de 18.3 m a 26.5 m. Les engins de p@che utilises sont en granQe partie 

les chaluts Yankee 36 et 41 dont les mailles varient de 38 a 44.5 mm (longueur 

noeud a noeud, maille ftiree). 

En 1980, nous avons note une nouvelle extension de l'aire de p@che 

des crevettiers du Qu~bec Yers 1 'ouest dans l'estuaire maritime du St~Laurent. 
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Ce nouvel apport nlest pas n~gligeable puisqu'il repr~sente 11.7% des 

d~barquements de crevettes du Golfe pour le Qu~bec et 10.9% de 1'effort 

de p@che total. La d~viation de 1'effort de p@che vers ce nouveau secteur 

a eu pour effet i~diat de diminuer de fa~on consid~rable la pression de 

p~che sur le territoire de Sept-Iles (diminution de 1'effort de p@che de 

21.9% de 1979 a 1980). 

En 1980. deux croisi~res ont ~t~ effectu~es ayant pour objectif 

principal d'estimer directement llabondance des principaux stocks de crevettes 

que le Qu!bec exploite actuellement (Sept-Iles, Nord-Anticosti). Les donn~es 

de captures et d'effort de p~che ont aussi ~t~ ana1ys~es afin de fournir 

des estimations compl~mentaires de stocks. 

ESTIMES DIRECTS DIABONDANCE DES STOCKS DE CREVETTES DU TERRITOIRE 
DE SEPT-ILES ET DU CHENAL D'ANTICOSTI 

1) Mat!rie1 et ~thodes 

Du 29 septembre au 31 octobre deux croisi~res ont ~t~ effectu!es 

dans 1a partie nord-ouest du Golfe du St-Laurent. Quarante-cinq traits de 

30 minutes furent effectu~s a l laide dlun cha1ut Yankee 41 a crevettes dans 

1e territoire de Sept-Iles et quarante-sept dans le chenal d'Anticosti. 
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La mtthode d'echantillonnage uti1isee est l 1echanti1lonnage a1eatoire 

strati fie. A partir d'une stratification pre-etablie des deux secteurs 

(Fig- 2 et 3) basee principalement sur 1es donnees de profondeur et 1a 

distribution de l'espace, des stations ont ete a110uees par strate en 

fonction d'une part de 1a surface relative de chacune des strates et, 

d'autre part, de 1a variabi1ite attendue pour chacune d'e11es. 

Le chalut utilise est fabrique de mailles de 38 mm dans 1es 

ailes et le ventre et de 18 mm dans le cul et dans une partie de l'amorce 

afin de reduire le biais resultant de 1a se1ectivite. 

Pour chacun des traits, les positions de depart et d'arrivee 

etaient enregistrees avec d'autres donnees diverses, les captures triees 

et pesees par espace. Un echanti110n de crevettes etait par 1a suite pris 

au hasard, et pese selon une procedure standard. Toutes les crevettes de 

l'echantillon etaient par la suite mesurees a 0.1 mm pras par sexe et par 

stade reproductif pour les femelles. Les distributions de frequence de 

taille ainsi produites sont par la suite cumulees par strate et transformees 

en des interva11es de classe de 0,3 mm sur lequel une moyenne mobile de 3 

a ete appliquee de fa~on systematique pour toutes les strates. La figure12 

illustre les histogrammes ainsi produits par le mini-ordinateur installe a 
bord du bateau. Cette technique de traitement des distributions de taille 

donne des resultats superieurs a l'ut1lisation d'intervalles de classe plus 

grands, si l'objectif de depart est de visualiser les classes modales afin 

dlen extraire des informations concernant la presence de differents groupes 

d'lge. 
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2) Estimations directes des biomasses disponibles 

L'estimation des biomasses de crevettes pour ces deux secteurs 

s'est faite en uti1isant la methode standard d'int~gration des densit~s 

observ~es par unit~ de surface a la surface totale estimee du secteur. Cette 

technique exige d'avoir des estimations relativement bonnes de l'ouverture 

horizontale du chalut et de la distance parcourue durant le trait. L'ouverture 

horizontale ut;lis~e est de 44 pieds, te11e qu'estimee a partir des travaux de 

Carrothers et al. (1969) sur ce type de chalut. L'estimation de la distance 

parcourue est obtenue a partir des positions de d~part et d'arriv~e tel1es 

que donn~es par l'appareil de navigation Decca, plutOt que par 1 'enregistrement 

de la vitesse du bateau, puisque la distance parcourue varie consid~rablement 

durant des traits standards de 30 minutes. 

Les tableaux II et III pr~sentent les biomasses moyennes calcul~es 

par mille marin2 et les d~viations standards observ~es par strate. Le secteur 

de Sept-Iles pr~sente des densit~s relatlvement homog~nes de strate en strate 

exception faite des strates 1,2 et 3 00 les va1eurs sont plus fortes. Ces 

strates correspondent a 1a fosse est de ce secteur oD les profondeurs n'excAdent 

pas 256 m. 

La variabilit~ associ~e a ces densit~s est cependant trAs variable 

de strate en strate tel que le d~note l·~tendue des d~viations standards 

obtenus. 
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Comparativement au secteur de Sept-I1es 1es densit~s obser

v~es dans le chenal d'Anticosti sont plus homog~nes et la variabilit~ 

par strate est moindre, pour une densit~ moyenne inf~rieure ~ celle 

observ!e dans la r~gion de Sept-Iles. 

Le tableau IV pr~sente les est;~s de biomasses obtenus pour 

les deux secteurs consid~r~s en int~grant les valeurs de densit~ aux 

surfaces totales. Dans le calcul de ces estim~s, nous avons utilis~ un 

coefficient de capturabilit~ de 0,75 ( 25% des crevettes s'~chappent au 

dessus du chalut) suite! des r~sultats pr~liminaires portant sur la 

distribution verticale de 1a crevette durant le jour (Fr~chette, donnees non 

publi~es). L'application de ce coefficient est rendue necessaire afin de rendre 

ces esti~s de biomasse proportionnels ! ceux ant~rieurs et d'~va1uer 

une biomasse qui se rapproche le plus de la biomasse absolue. Ce 

coefficient devra ~tre ~ventuellement revis~ puisque des recherches 

effectu~es en 1979 et 1980 d~montrent que due a la distribution verticale 

une plus grande proportion ( 50%) de crevettes ne serait pas vuln~rable 

au type de chalut uti1is~ (Fr~chette et al., 1981). Une ~tude saisonni~re 

de cette distribution verticale est cependant essentie11e sp~cialement 

durant les p~riodes 00 les ~chantillonnages sont effectu~s. 
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3) 	 ESTIMES D'ABONDANCE PAR L'UTILISATION DES DONNEES 
DE DEBARQUEMENTS ET D'EFFORTS DE PECHE 

Depuis 1976 1a Direction G~n~ra1e des P@ches Maritimes poss~de 

un syst~me de r~colte de donn~es de d~barquement et d'effort de p@che. 

Deux sources diff~rentes de donn~es constituent la base de ce syst~rne; 

grace A l l irnplantation d'une fiche de p@che, la plupart des crevettiers 

enregistrent les d~buts et fins de chacun des traits effectu~s nous donnant 

ainsi une tres bonne approximation de , 'effort de p@che en heure de p@che, 

deuxi~mement, 1es captures correspondantes proviennent de fiches de d~bar

quement ~tab'ies par 1es producteurs pour chacun des d~barquements. 

Avant 1976, 1 I effort de p@che annuel a ~t~ ~valu~ en utilisant 

le nombre de traits effectu~s par voyage de p@che, puisque la fiche existante 

a ce moment ne permettait pas de cumuler directement le nombre d'heures de 

p@che. Afin de rendre cette premi~re s~rie (1965-1975) de donn~es sur 

1'effort de p@che compati b1e avec 1 a plus r~cente (1976-1980), 1e nombrede 

traits annue1 a ~t~ mu1tip1i~ par la longueur moyenne annuel1e des traits, 

donn~e obtenue a 1 'aide de donn~es sp~ciales d'~chantillonnage A bord des 

bateaux. 
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Le tableau V presente 11 historique de p~che dans 1e secteur 

de Sept-I1es a partir du debut de l'exploitation. Deux phases d'exploi

tation sont bien apparentes~ 

- une premiere phase de 1965 a 1972 s caracterisee par une 

augmentation 1ente de 11 effort de p@che et des debarquements 

- une deuxieme phase de 1973 a 1979 00 lion observe une augmen

tation tres rapide de 1'effort de p@che et des debarquements. 

A partir de cet historique de p@che, nous avons cherche a 
uti1iser un modele de production sur 1es donnees de captures et d'effort 

de p~che representees graphiquement par 1a fig. 4. Les donnees correspondant 

a la premiere phase de l'exploitation {1965-l972} caracterisee par une 

decroissance tres rapide de 1a C.P.U.E. ne sont pas utilisables puisqu'ils 

representent une situation de transition 00 fort probablement les crevettiers 

n'occupaient pas tout le territoire. Cette chute de la C.P.U.E. peut s'expliquer 

ainsi par une exploitation locale tres forte. En 1973, 1 'augmentation de 

1a C.P.U.E. coincide avec 1 'entree dans la p@che de p1usieurs bateaux et 

l'imp1antation d'une nouvelle usine, ce qui a amene une extension d'aire 

considerable vers la partie est du territoire. De 1973 a 1976, 1 I augmentati on 

rapide de 1'effort (21 sl30 a 40s000 heures de p@che) est probablement respon

sable de la decroissance de la C.P.U.E. durant cette m@me periode. 
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Durant 1es dernieres ann~est exception faite de 1980, nous assistons ! 

une stabilisation de l'indice d'abondance. Cette stabilisation est 

nettement plus apparente en examinant l'~volution des indices mensuels 

d'abondance de 1977 a 1980 (fig- 5). De 1977 a 1979, on peut observer 

un m@me patron d'~volution de ces indices mensuels d'abondance. A 

partir d'une C.P.U.E. tres ~lev~e en avril, cette valeur diminue par 1a 

suite gradue11ement de mai a novembre. 

La C.P.U.E. d'avril indique certainement que la disponibi1ita 

des crevettes a l'engin de p~che est plus alev!e durant cette p~riode. 

Il est reconnu que chez cette esp~ce 1es femelles ovigeres effectuent une 

migration a faible profondeur; ce ph~no~ne est particulierement avident 

durant la p~riode d'~closion au moment 00 la baisse des captures par unit! 

d'effort est synchrone avec 1a diminution de femel1es ovigeres observae 

en avril-rna; (fig. 6). 

En 1980, 1a C.P.U.E. moyenne passe de 55,85 en 1979 a 65.36; 

cette augmentation est aussi bien visible au niveau des C.P.U.E. mensue11es; 

contrairement au patron g~n~ra1 d'~vo1ution on observe a la fin de la saison 

une hausse consid4rable des captures par unite d'effort, pheno~ne responsa

ble pour une bonne part de 1 'augmentation de l'indice global. 
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Cette augmentation sensible de 1'indice d'abondance en 1980 peut etre

l'impact direct et a court terme de la diminution importante de l'effort
de peche dans ce secteur en 1980 (22.3%); a la lumiere de cette hypothese
it est a prevoir que l'indice d'abondance reviendra les annaes prochaines
a des valeurs d'6quilibre. L'allure anormale de la C.P.U.E. en fin de
saison pour 1980 peut etre aussi l'effet d'un recrutement particulierement

6leva durant cette periode, les distributions de taille des captures pour

1980 n'6tant pas encore traitees completement nous ne pouvons a l'heure
actuelle verifier cette hypothese.

Les figures 7, 8 et 9. prdsentent des applications de la meth.ode

de Leslie (Ricker, 1980) sur les donn@es mensuelles de p@ch.e de 1977 a 1979
pour le secteur de Sept-Iles. Les donnees correspondant au mois d'avri.l ont

ete eliminees, la capturabilite 6tant di.ff@rente a cette peri_ode. Cette
methode d'estimation du stock n'a pas fte utili,see en 1980, le rendement de

fin de saison etant particuli,erement eleve. Les biomasses de 1978 et 1979

denotent une bonne concordance entre eux; en 1977 cependant l'estimation de

biomasse est particulierement elevee. Cette particulari.te peut titre attri,buable

au fait que l'extrapolation de Bo est particulii@rement discutable lorsque la

pente est petite en utilisant cette technique; de plus cette technique est

particulierement sensible a des variations de recrutement en cours de saison,
ce qui est le cas chez les crevettes tenant compte de la selectivite des

chaluts actuels (Labonte et Frechette, 1976) et de la croissance.
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Cependant 10rsque cette valeur de Bo pour 1977 de 9833 t.m.est assez 

rapproch!e d'esti~ ind!pendant provenant d'un inventaire syst!matique 

effectu~ en avril 1977 (8,8,00 t.m.) la figure lOa comb.ine les d;-ff~rents 

r~sultats d'estim!s de biomasse obtenus de 1975 a 1980. On y observe une 

concordance assez bonne entre 1es esti~s de biomasse provenant de croisi~res 

et ceux produits par la ~thode de leslie. les estim!s de biomasse d'automne 

sont n~cessairement plus basses ~tant donn~ que les captures commerciales 

se situent grossierement entre 2,000 et 3,000 t.m. pour ces ann~es. De 

1976 a 1980 on observe une augmentation sensible de ces biomasses d'automne 

( 42 %), confirmant le fait d!j! d~montr~ par 1 'analyse des C.P.U.E. 

que l'abondance de ce stock est plus forte en 1980 que durant les ann~es 

ant~rieures au cours desque11es cette abondance apparaft stable. 

En comparant cette figure avec l'~vo1ution des C.P.U.E. (fig. lOb) 

utilis~es comme indice d'abondance, un m!me patron d'~volution d'abondance 

est bien visible sauf en 1979. 

Assumant que de 1976 a 1979 l'abondance de ce stock est re1ati

ve/1'ent stable conme semble l'indiquer la figure 10·t nous avons calcuM une 

biomasse moyenne de d!but de saison qui est de 8 247 t.m. 11 est cependant 

a noter que les esti~s de biornasse provenant de deux diff~rentes sources 

n'ont pas ~t~ standardis~s l'un par rapport a 1 'autre, puisque seu1ement 

une couple de donn~es est comparable en 1977. 
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A partir des donn~es disponib1es, i1 est clair que l'abon

dance de ce stock a cru de fa~on importante en 1980. Cette augmentation 

coincide cependant avec une baisse tres rapide des captures de fl~tans du 

Groenland par les crevettiers (tableau VI). Avec les donn~es disponibles, 

nous avons cherch~ a visualiser 1a relation entre les indices d'abondance 

du f1!tan du Groenland et de la crevette pour les derni!res ann!es. La 

crevette repr~sentant une bonne partie de 1a di!te du f1~tan du Groenland 

(Smidt, 1969), 11 est possible que la forte baisse du stock de fl!tan c~e 

de fa~on i~diate une augmentation du stock de crevettes. 

Dans la r~gion du chenal d'Ant1costi l'esti~ de biomasse obtenu 

en octobre 1980 ( 11,245 t.m.) est simi1aire a ce1ui en 1977 pour 1a m@me 

p~riode (11,500 t.m.). Cette similarit~ est dJ ail1eurs confi~e par 

11~vo1ution des C.P.U.E. qui ne d~notent aucune variation importante dans 

cette r~gion de 1978 a 1980 (66.8 kgjheure en 1978, 63.4 en 1979, 67.4 en 

1980). 

4) 	 Structures d~mographiques dans le secteur de Sept-I1es et 
celu; du chenal d'Anttcosti. 

Les figures 11 et 12 pr~sentent respectivement les distributions 

de fr~uence de taille pour diff~rentes strates de Sept-Iles et du chena1 

d'Anticosti, cumul~es au cours de la croisiare d'octobre. 
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Puisque l'ana1yse approfondie de ces distributions n'ait pas encore et~ 

faite, seulement quelques remarques peuvent !tre faites. Trois groupes 

d'age sont facilement apparents pour les deux secteurs, correspondant aux 

differents modes observes (l e mode a 16-18 mm, 2e mode a 19.5-21.0 mm, 

~ mode a 25-25.5 mm). Pendant que les deux premiers modes ne sont constitues 

que de males pr~su~ment 1es classes d'!ge I et II, le trois;~me mode 

regroupe les femelles (c1asse d'!ge Ill). On note pour certaines distri 

butions 1a pr~sence d'une classe d'age 0 dont 1a longueur se situe entre 

10 et 12 rnm, apparente principa1ement a faib1e profondeur dans le chena1 

d'Anticosti (fig. 12). 
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TABLEAU I DEBARQUEMENT DE CREVETTES AU QUEBEC DE 1965-1980. 


Ann~e 

1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 

Zone 1 
(S. I 1es) 

11,127 kg 
95,153 kg 

277,897 kg 
271,839 kg 
272,549 kg 
412,539 kg 
392,964 kg 
480 ,531 kg 

1,273,371 kg 
1,742,775 kg 
2, 135 ,121 kg 
1,840,909 kg 
2,746,494 kg 
2,470,293 kg 
3,195,255 kg 
2,921,079 kg 

Zone 2 
(N. Anti costi) 

2,073 kg* 
8,947 kg* 

29,461 kg* 
27,651 kg* 
17,261 kg* 
44,336 kg* 
34.169 kg* 

293,925 kg 
464,179 kg 
698,591 kg 
389,906 kg 
476,233 kg 
519,454 kg 

1,009,886 kg 

Lieux 

Zone 3 Zone 4 Zone 5 
(Esquiman) (S.Anticosti) (Es tuai re) 

55,896 kg 
72,325 kg 
72,646 kg 56,639 kg 538,573 kg 

* De 1965 a 1974 crevettes captur~es possib1ement dans 1a zone 2 
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TABLEAU II Biomasse (kg/mi11e2) dans 1a partie nord-ouest du Golfe du 
St-Laurent (territoire de Sept-I1es). 

Strate Profondeur (m) N (traits) Biomasse/mi11e2 D~viation 
standard 

Coefficient 
de variation 

1 180-230 5 5470 4911 0.90 

2 180-230 4 12541 8892 0.71 

3 180-256 4 9450 6636 0.70 

4 180-256 3 2531 2213 0.87 

5 256-293 3 2647 873 0.33 

6 293-329 3 2173 2210 1.02 

7 180-256 4 3453 2671 0.77 

8 256-293 3 2364 1082 0.46 

9 293-329 3 2361 1624 0.69 

10 256-293 3 3369 2025 0.60 

11 256-293 4 4202 4943 1.18 

12 256-329 3 3347 244 0.07 

13 180-256 5 3328 2037 0.61 

TOTAL 47 4220.7 
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TABLEAU III Biomasse (kg/mille2) dans 1e chena1 dlAnticosti. 

Strate 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

Profondeur (m) N (traits) 

183-256 3 

> 256 8 

(non cha1utab1e) 

183-256 3 

> 256 5 

183-256 3 

183-256 5 

>- 256 4 

183-256 5 

183-256 2 

>- 256 2 

183-256 3 

183-256 4 

Biomasse/mi11e2 

3647 

2971 

3583 

3795 

3189 

4805 

3964 

3300 

5505 

6947 

8044 

3133 

D~viation 
standard 

Coefficient 
de variation 

2467 

1223 

0.68 

0.41 

527 

1410 

1542 

1795 

2744 

1829 

677 

1704 

2643 

2200 

0.15 

0.37 

0.48 

0.37 

0.69 

0.55 

0.12 

0.24 

0.33 

0.70 

TOTAL 47 3460.2 
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TABLEAU IV BIOMASSES TOTALES PAR SECTEUR 


Secteur Bi omasse Bi omasse (t. m. )Surface ~ota1 e SX 
 (mille )(kg/mi 11e2) 

Sept-Iles 4220.7 551.4 1499.1 8436 


11245
2437.4Nord-Anti cos ti 3460.2 274.8 
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TABLEAU V • HISTORIQUE DE LA PECHE A LA CREVETTE DANS LA PARTIE NORD· 
OUEST DU GOLFE SAINT-LAURENT (TERRITOIRE DE SEPT-ILES). 

ANNEE HEURES DE PECHE DEBARQUEMENTS (KG) P.U.E. (KG/HEURE) 

1965 134* 	 11,127 83.0 
1966 1,128* 	 95.153 84,3 
1967 4.622* 	 277.897 60,1 
1968 5,214· 	 271,839 52,1 
1969 6,276* 	 272,549 43,4 
1970 9,453· 	 412,539 43,8 
1971 9,423* 	 392,964 41,7 
1972 11,202· 	 480,531 42,9 
1973 21,130* 1,273,371 	 60,3 
1974 32,820* 1,742,775 	 53,1 
1975 43,469** 2,135,121 	 49,1 

1976 40,000** 1,840,909 	 46,0 

1977 49,509** 2,746,494 	 55,5 

1978 47,864** 2,470,293 	 51,61 

1979 57,207** 3,195,255 	 55,85 

1980 44,689** 2,921,079 	 65,36 

* Heures de p@che estimfes a partir de la duree moyenne annue11e des traits 

de chalut et de leur nombre. 


** 	Heures de p@che cumu1ees d I ap~s 1es resu1 tats fourni spar le syst~me IIfiche 
de p@che ll quebecois. 
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TABLEAU VI 	 C.P.U.E. (kg/heure) pour la crevette et le Fl!tan du 
Groenland de 1977 a 1980 dans le secteur de Sept-Iles. 

Fl!tan du Groenland Crevettes 

1977 20.8 55.5 

1978 23. 1 51.6 

1979 10.2 55.8 

1980 8.5 65.4 
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Fi g. 1 	Terri toi res de p0che exptoi tfss
par les crevettiers du Quebec.

0
V

F

• Q Zonee exploitbee inteneivement
® Zones exploiteee occasionnellement
® Nouvelle zone exploitee en 1980

C 	 QJ Zone exploitee rarement

MINI1AN

4

gj1

'

MI
X Xx

TERRE
NEUVE

,*L

NOUVEAU- 
BRUNSWICK

i 	 ,



.....
 

-f
) .....
 

n Q
I 

r+
 

.....
 

o ::s
 

"0
 

o c::
 

"'S
 .....
 

~
 

V
I 
~
 

n ~
 

c::
 

"'S
. 

Q
. 

~
 

(J
')

 
~
 

"0
 

c+
 

1 -..... ~ V
I 

1 I • 

".. n .. " ~ 

• 

I 

, 
; 

~_
__

_~
__

~/~'~
/~/_

_~
__
~~

__
__
~Jt

___
___

___
___

___
 I~

I 



1
.
r
-
-
-
-
-
~
-
7
~
·
-
-
~
-
-
-
-
-
-
~

I 
'I

 

(
I)

 
n ':3

" 
(1

)1
 5 ~
 ., V

I 
C'

+ r:»
 

C'
+ 

~
.
 

~
 

~
.
 

n r:»
 

C'
+ .... 0 =
 

'0
 ., 0 c:
 .....
 

(1
) 

II:
n ':3

" 
(1

) = r:» .....
 

0
 ~
 

C
'+ .... n 0 V
I 

C'
+ 

~
.
 

~
~
-
-
-
-
~
~
~
-
-
-
-

,
I
 



851 66

e0

75

70

C)
t
U
O)

65

GL:

W

C)

rn

55

50

60

45

9

25

1
401 	 I 	 1 	 1 	 1 	 I 	 I 	 1

0 	 10000 	 20000 	 30000 	 40000 	 50000 	 60000

Effort de p6che (heures de peches)

Fig. 4 	Relation entre les captures par unite d'effort et l'effort de p@che pour
le territoire de Sept-Iles.
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Fig 6 .	 Pourcentage de femelles ovigeres et C.P.U.E, en fonction du temps
(chalutier no. 1, 1974).
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